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Â gé de 40 ans, il est infir-
mier depuis 2007 et 
exerce en libéral de-

puis 2016. Aujourd’hui, il tra-
vaille sur le secteur d’Exin-
cour t .  À  tê te  de la  FN I du 
Doubs, il a succédé le mois 
dernier à Sylviane Koehly.

Combien le syndicat que 
vous présidez désormais 
compte-t-il d’adhérents et 
quelles sont ses 
missions ?
« La mission du syndicat, qui 

compte environ 80 adhérents, 
est double avec un volet admi-
nistratif, notamment auprès 
de l’assurance-maladie (vali-
dation des tarifications), et un 
volet portant sur la valorisa-
tion des droits des patients et 
de notre métier. »

Le recrutement, c’est 
toujours un souci 
majeur ?
« Oui et il concerne tous les 

domaines. Il faut rendre plus 
attractif notre métier qui évo-
lue avec des tâches de plus en 
plus nombreus e s.  Depui s 
2023, les infirmiers sont auto-
risés à prescrire et adminis-
trer l’ensemble des vaccins 
mentionnés dans le calendrier 
des vaccinations. Covid, grip-
pe… : en ce moment, on est 
fortement sollicités. Le ren-
forcement de l’attractivité 
passe par la refonte, en cours, 
de la formation qui doit entrer 
en vigueur en 2025 (N.D.L.R. : 
la formation au métier socle se 
déroulera désormais sur trois 
ans avec un diplôme d’État au 
grade de Licence délivré par 
l’université). »

Dans le Doubs, y a-t-il 
des zones moins bien 
dotées en infirmiers que 
d’autres ?
« Il n’y a pas de souci de dé-

sertification, tout le territoire 
est quadrillé, y compris les zo-
nes montagneuses. Chaque 
patient, où qu’il se trouve, est 
en mesure de trouver un infir-
mier à domicile. »

Vous êtes infirmier 

depuis dix-sept ans. 
Comment avez-vous vu 
votre métier évoluer ?
« L’évolution la plus notable, 

c’est le virage ambulatoire 
avec des patients qui entrent à 
l’hôpital et en sortent le jour 
même et avec des soins de sui-
te à effectuer chez eux. Tra-
vailler en libéral - un statut 
qu’il faut impérativement dé-
fendre et j’y veillerai -, c’est à 
la fois travailler seul et ensem-
ble. »

Que diriez-vous à un 
jeune pour l’inciter à 
embrasser votre 
profession ?
« Pendant le Covid, mon mé-

tier a été à la fois applaudi, au 
titre des métiers dits indispen-
sables, et décrié, en raison de 
sa difficulté. Il faut d’abord 
avoir envie de devenir infir-
mier. À un jeune, je dirais que 
c’est un très beau métier avec 
des valeurs humaines très for-
tes. Il faut être à l’écoute, avoir 
de l’empathie, être dynami-
que et en forme. »
● Propos recueillis par 
Alexandre Bollengier

Pays de Montbéliard 

« Renforcer l’attractivité du métier d’infirmier, 
un enjeu majeur »
Question à ▶ Julien Hu-
guenin-Vuillemin, nouveau 
président de la Fédération 
Nationale des Infirmiers 
(FNI) du Doubs

Julien Huguenin-Vuillemin.

p l o r a n t  n o n  s e u l e m e n t 
l’aspect physique mais aussi 
l’esprit sous toutes ses for-
mes », verbalise-t-elle.

Trois chercheurs de haut 
vol à la manœuvre

De ce concept abstrait est né 
un projet, baptisé ANIMO, en 
collaboration avec l’Universi-
té de technologie de Belfort 
Montbéliard (UTBM). Durant 
un an, en toute confidentiali-
té, trois chercheurs de haut 
vol, dont Yassine Ruichek 
( N. D. L . R .  :  d i r e c t e u r  d e 
l’équipe de recherche qui tra-
vaille sur le véhicule autono-
me) ont plongé dans les arca-
n e s  d e  l ’ i n t e l l i g e n c e 
artificielle en s’appuyant sur 
un logiciel spécial dans le-
quel 4 000 images produites 
par Lina Khei ont été inté-
grées.

Un fauteuil spécial conçu 
par l’école Boudard

Le but étant, à base de cette 
banque de données et de cap-
teurs sensoriels, de saisir les 
émotions d’une personne qui 
s’assied dans un fauteuil pour 
en faire jaillir une représenta-
tion sur grand écran.

Ce jeudi, entre 16 h et 18 h, 
dans le hall de l’UTBM, l’ex-
périence fera l’objet d’une dé-
monstration grandeur natu-
re. Durant trois minutes, les 
volontaires pourront s’as-

O uvrir de nouveaux 
champs d’exploration 
et d’expression. Fu-

sionner les techniques pour 
générer une nouvelle forme 
d’art. Aux frontières du réel, 
aux limites du possible. De-
puis quelques années, Lina 
Khei, la mystérieuse artiste 
au visage perpétuellement 
dissimulé derrière un mas-
que, s’est immergée dans une 
nouvelle dimension, cher-
chant à produire des œuvres 
d’un autre genre, alimentées 
par une veine encore inexplo-
rée.

Se rapprocher du monde 
de la science

Celle qui avoue ne dormir 
que quelques heures par nuit 
et dispose d’une imagination 
aussi fertile que galopante a 
eu l’idée de se rapprocher du 
monde de la science. « Mon 
aspiration est de continuer à 
marquer le début d’une nou-
velle dynamique pour les ar-
tistes contemporains, en ex-

Générer une œuvre instan-
tanée à partir d’émotions 
perçues, le tout mouliné 
par l’intelligence artificielle 
et retranscrit sur un écran. 
Tel est la finalité du projet 
ANIMO, dans lequel trois 
chercheurs de l’UTBM ont 
planché durant un an. Une 
première mondiale !

seoir dans un fauteuil spécia-
lement conçu par l’école Bou-
dard et donc équipé des fa-
meux capteurs au niveau des 
mains. Après avoir reçu des 
stimuli, l ’œuvre abstraite 
prendra forme.

L’avant-gardiste Lina Khei 
avoue que le résultat « est pu-
rement fascinant ». Avec cet-
te inédite collaboration, frap-
pée par la légitimité conférée 
par les travaux des éminents 
chercheurs de l’UTBM, elle 
entend expédier l’art con-

temporain vers une nouvelle 
dimension. Aux frontières du 
réel, aux limites du possi-

ble. Une première mondiale 
en la matière.
● Sam Bonjean

Pays de Montbéliard 

Aux frontières de l’art et de la science
avec Lina Khei et l’UTBM

Assis dans un fauteuil truffé de capteurs sensoriels, le quidam voit alors s’afficher sur 
l’écran l’expression de ses émotions. Photo Sam Bonjean

« Mon aspiration est de continuer à 
marquer le début d’une nouvelle 
dynamique pour les artistes 
contemporains, en explorant non 
seulement l’aspect physique mais 
aussi l’esprit sous toutes ses formes »
Lina Khei, artiste
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